Résumé en langage clair : Relevés de l'île Hantzsch et d’oiseaux marins pélagiques dans l’Est du Canada (Eastern Canada Seabirds at Sea; ECSAS)

Responsable du projet/Candidat :
Julia Baak
Service canadien de la faune, 301-933 rue Mivvik, Iqaluit, NU, X0A 3H0
867-222-0875
julia.baak@ec.gc.ca

Nombre de personnes et/ou de visiteurs couverts par le permis : Maximum de 12 personnes

Objectifs et justification du projet :
La chasse annuelle au Guillemot de Brünnich (Uria lomvia) et au Guillemot marmette (Uria aalge) à Terre-Neuve-et-Labrador est la seule chasse autorisée aux oiseaux de mer au Canada. Bien que les captures de Guillemots de Brünnich et de Guillemots marmettes aient diminué depuis les années 1960-70, le déclin des colonies de guillemots dans tout l'Atlantique Nord a suscité des inquiétudes nationales et internationales quant à la durabilité des captures au Canada. L'impact des captures actuelles est difficile à évaluer, car les estimations récentes des populations sont très incertaines, en particulier dans l'est de l'Arctique canadien où certaines colonies de Guillemots de Brünnich n'ont pas été étudiées depuis 40 ans. Des informations actualisées sur la population canadienne sont nécessaires pour éclairer la gestion de l'exploitation. C'est pourquoi le premier objectif de ce projet est de réaliser des études dans les neuf plus grandes colonies de guillemots de l'est de l'Arctique canadien, y compris la population de Guillemots de Brünnich de l'île Hantzsch.
De plus, les eaux subarctiques et arctiques autour du Canada abritent des millions d'oiseaux nicheurs. Bien qu'ils soient plus proches de la terre pendant la saison de reproduction, lorsqu'ils élèvent leurs petits, les oiseaux de mer vivent principalement dans l'environnement marin. Comme beaucoup d'entre eux passent une grande partie de leur vie en haute mer (hors de vue de terre), il est difficile d'obtenir des informations sur leur répartition en mer. Depuis 2006, le programme d’oiseaux marins pélagiques dans l’Est du Canada (Eastern Canada Seabirds at Sea; ECSAS) surveille les oiseaux marins en mer à l'aide de navires d'opportunité, y compris les navires de la Garde côtière canadienne, les navires de croisière et, plus récemment, les navires des communautés locales. Les informations issues de ces études sont utilisées pour identifier les zones marines importantes à protéger et pour comprendre les conséquences potentielles du changement climatique et d'autres menaces sur les populations d'oiseaux marins de l'Arctique. Bien que les enquêtes aient été conçues pour compter les oiseaux, les observateurs recueillent des informations sur toutes les observations de la faune, y compris les mammifères marins et la pollution plastique. Toutes les données sont mises à la disposition du public par l'intermédiaire du portail du gouvernement ouvert. Bien qu'il existe plusieurs observateurs formés dans les provinces atlantiques du Canada, nous ne disposons pas de l'expertise nécessaire dans l’arctique, où l'effort d'enquête est le plus nécessaire. Notre deuxième objectif est donc de former les membres des communautés nordiques, y compris le personnel inuit du Service canadien de la faune, afin d'améliorer notre capacité à surveiller les oiseaux de mer dans l'ensemble du Canada arctique.

Lieu du projet :
Baie Frobisher et île Hantzsch, Nunavut (61.917, -65.017).

Date et durée proposées de la visite :
L'étude de la colonie de guillemots de Brünnich sur l'île Hantzsch, au Nunavut, aura lieu fin juillet/début août en 2024 et 2025, sur une période de 1 à 3 jours. Les études de l'Est du Canada en mer (ECSAS) se dérouleront dans la baie de Frobisher en 2024 et 2025 pendant 1 à 2 jours.

Méthodes du projet :
Pour les relevés du Guillemot de Brünnich, on se rendra en bateau sur l'île Hantzsch depuis Iqaluit pendant un à trois jours fin juillet/début août 2024 ou 2025 pour prendre des photos à l'aide d'un appareil photo et d'un drone. Pour l'étude photographique, les photos seront prises à l'aide d'un appareil photo reflex numérique avec un objectif de 200 mm monté sur un trépied depuis le bateau. Nous naviguerons à faible vitesse le long de la falaise, en restant à une distance minimale de 200 mètres des falaises. Pour l'étude par drone, le drone sera lancé depuis le bateau à 50 mètres du bord de la colonie. La vitesse de vol du drone ne dépassera pas 10 km/h et le drone sera piloté à une distance horizontal de 30 mètres à partir de la colonie. Pour les relevés par bateau et par drone, plusieurs observateurs surveilleront la colonie pour déceler tout signe de perturbation ou d'afflux ; en cas d'afflux, la distance sera augmentée pour minimiser la perturbation. 
Pour les relevés des oiseaux de mer de l'Est du Canada, les observateurs d'oiseaux marins effectueront des relevés depuis le pont du navire pendant que celui-ci est en transit dans la baie de Frobisher, en balayant l'avant à un angle de 90°. Les observations sont limitées à 300 m du travers du navire, et tous les oiseaux observés sont comptés et identifiés. Chaque relevé dure cinq minutes et le plus grand nombre possible de relevés consécutifs sont effectués pendant les heures de clarté. Au début de chaque relevé de 5 minutes, nous enregistrons la position, la vitesse et la direction du navire, l'heure du jour et un certain nombre de variables environnementales (par exemple, l'état des glaces, la visibilité, la vitesse du vent). Ces méthodes sont standardisées par rapport aux méthodes utilisées

Consultation et participation de la communauté :
Nous consulterons l'Amaruq HTO d'Iqaluit pour lui demander de soutenir le projet. Nous prévoyons d'engager Polar Outfitters pour les études ECSAS, qui comprendront Alex Flaherty et un ou deux aides/observateurs d'ours d'Iqaluit.
